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KOMMENTAR COMMENTAIRE COMMENTO

L'utilité de la protection civile
Prof. Reinhold Wehrle, président central de l'USPC

On a souvent débattu, ces derniers
temps, du sens et de l'utilité de la
protection civile à l'époque moderne
actuelle des armes de destruction massive.

Mais il arrive souvent également
que l'on parte à cet égard d'un énoncé
des questions totalement faux. Il est
insensé de se demander si la protection

civile est à même de protéger
contre toutes les menaces possibles et
imaginables. Personne n'affirme en
effet qu'elle peut le faire. Il n'existe
pas de protection absolue en cette
matière, pas plus qu'il n'en existe
d'ailleurs dans tous les autres
domaines de la vie, en dépit du nombre
incalculable de mesures de prévention.

Ainsi, la ceinture de sécurité
dans l'automobile constitue une
protection contre les suites de maints
accidents de la circulation, mais il y a
des situations dans lesquelles elle n'est
d'aucun secours. Et, cependant, on
boucle la ceinture de sécurité car on
sait que la vraisemblance d'être impliqué

dans un accident à l'occasion
duquel le port de la ceinture est utile,
reste bien plus grande que celle
d'avoir une collision frontale ou cette
même ceinture ne nous sera d'aucune
protection. C'est un raisonnement
semblable que nous devons faire pour
la protection civile.
Ainsi, pour l'avenir, la vraisemblance
d'une guerre conventionnelle est plus
grande que la possibilité d'une guerre
où l'on utiliserait des armes atomiques
stratégiques. Or, même les abris de
fortune offrent une bonne protection
contre les armes conventionnelles, et
s'ils sont munis d'un système de
ventilation, leur protection est également
fiable contre les armes chimiques. Et

si des armes atomiques ou des bombes
à neutrons tactiques devaient être
engagées, nos abris offriraient des
chances de survie élevées déjà à une
distance relativement faible du point
d'éclatement de telles armes. De plus,
même au cas où il y aurait une véritable

conflagration atomique, notre
pays ne pourrait guère être recouvert
d'un tapis de bombes uniforme et sans
faille ou attaqué à l'aide d'une arme si

puissante que la plupart des abris
seraient démolis! Une telle conception
des choses est hautement invraisemblable,

ne serait-ce que pour des motifs

d'ordre financier ou stratégique.
C'est pourquoi, dans la plupart des

cas, la protection civile garde vraiment
son utilité.

-».-

Mais la survie a-t-elle dans ce cas
encore le moindre sens? Peut-on
encore survivre après?
Un samaritain peut-il se demander s'il
doit encore aider un blessé, lorsqu'il
ne sait pas quelles sont les chances de
survie de celui-ci?
Le médecin a-t-il le droit de renoncer

purement et simplement à opérer
parce qu'il ne sauvera peut-être pas le
patient? De même, doit-on renoncer à

survivre uniquement parce qu'il peut
se produire des situations dans
lesquelles la survie n'est effectivement
plus possible?
Les chances de pouvoir survivre après
avoir quitté l'abri dépendent de
nombreux facteurs. La crainte la plus
répandue porte généralement sur les
retombées radioactives locales, c'est-
à-dire l'irradiation. Il s'agit en fait des

poussières et des sables que l'explosion

d'une bombe atomique au sol ou
dans le sol a soulevées en tourbillon.
Ce matériel est radioactif et retombe,
suivant la force des vents, à proximité
ou à très grande distance. Mais sa
radioactivité décroît rapidement, si

bien que dans la plupart des cas, il
devrait être possible de quitter l'abri
après peu de jours déjà. L'eau potable
de source ou de nappe phréatique ne
serait à court terme guère polluée.
Mais ce qui constitue l'élément décisif,
c'est que de telles retombées radioactives

n'existeront pas dans la plupart
des cas imaginables, car les bombes
atomiques ne sont pas enclenchées au
sol. En effet, leur rayon d'efficacité en
serait beaucoup plus faible et elles
mettraient en danger les troupes chargées

éventuellement d'investir ensuite
le territoire atomisé.
Pour tous les motifs indiqués ci-dessus,

il est fondamentalement faux de

partir de l'idée qu'il faudra dans tous
les cas faire face à des situations
particulièrement mauvaises. Lors des

guerres et des catastrophes
éventuelles, il y aura d'innombrables
possibilités dans lesquelles la protection
civile permettra de continuer à vivre.
Celui qui assume avec sérieux cette
responsabilité pour lui-même et pour
ses proches, doit dès lors appuyer et
soutenir la protection civile.
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